
O B S E R V A T I O N S 
SUR L E S Œ I L L E T S , 

AVEC LA DESCRIPTION DE TROIS NOUVELLES ESPECES 

D E DIANTHUS. 

PAR LE C.E N JEAN-BAPTISTE BALBIS. 

S i dans toutes les familles naturelles des plantes l'on ob­
serve des variétés sans nombre , soit qu'elles se rencon­
trent spontanément , soit qu'elles aient été cultivées, au­
cune , ce me semble, en présente d'aussi frappantes que 
celle qui comprend le genre connu par les Botanistes sous le. 
nom de Dianthus. Des observations faites sur quelques-unes 
de ces espèces prouveront , â l'évidence, la vérité de mon 
assertion ; elles seront suivies d'une courte description de 
trois espèces nouvelles dé Dianthus, ne les ayant point 
trouvé décrites dans aucun Auteur qui me soit conni^ 

L'espèce de Dianthus qui se rencontre dans les pâtu­
rages secs et arides des alpes , et qui a été décrite par 
quelques Botanistes , sous le nom de Dianthus alpinus,. 
parce qu'elle est uniflore , n'est autre chose , sinon une 
variété de celle que les Auteurs ont appelée Caryophyllus-
sylveshis flore rubro , inodoro, calyce oblongo cum bre-
vibus u?iguibus. En effet, ce même Dianthus, qui est 
uniflore sur le sommet des alpes , et qui ne s'y élève 
qu'à la hauteur de cinq ou six pouces, commence s'élever 



davantage à mesure qu'il descend plus bas ; sa corolle a( 

une couleur plus claire, et au lieu d'avoir une seule fleur, 

elle en porte deux ou trois. Ce Dianthus est regardé par 

les Auteurs comme le père des œillets * qui ornent nos 

jardins, et qui , par la variété de leurs couleurs et par 

celle de leurs pétales., par la suavité de leurs parfums, 

font les délices des fleuristes et de tous ceux qui les ad­

mirent. Eu effet, notre infatigable et zélé Ignace MOLI-

NERi, ayant ramassé quelques-unes de ces plantes dans 

les endroits sablonneux qui se trouvent le long de la pe­

tite rivière appelée Seronda , et les ayant transportées 

dans le Jardin Botanique , pour s'assurer si elles appar­

tenaient à l'espèce de Dianthus, connue sous le nom de 

çirgineus ( sur laquelle il y a encore bien de doutes ) , a 

observé , l'année suivante, qu'elles étant dans un terrain 

meilleur que celui où elles avaient été prises , leur fleur 

devint monstrueuse et très-double, et ressemblant parfaite* 

ment à celle que produit le Dianthus Caryophyllus de 

LINNÉ , plante très-connue parmi nous sous le nom de Ga-

rofo et de Tunica par les apoticaires, qui emploient ses 

fleurs pour en faire la conserve , regardée en médecine 

comme stomachique et légèrement excitante. 

Le Dianthus est vraiement une plante polymorphe ̂  le 

mêmte MOLINERI a semé une fois la variété qu'on désigne 

dans ce pays avec le nom de Piumini, parce que sa fleur 

est tellement frangée , qu'elle ressemble â une plume ; 

* Iste caryophyttusTiorlcnsium patervst. H A L L Jtist. stirp.Helv., vol. I , pag. 391, 



clans T'întervallé d'une année , elle a produit plus de trente 
variétés constantes , parmi lesquelles il n'y en eût quel­
ques-unes qui fleurissent pendant le cours de toute l'an­
née , comme font différentes variétés de Dianthus caryo-
phyllus, qui en produit aussi sans nombre. 

Voici la description de la première espèce de Dianthus 
qui approche de la variété dont je viens de parler. ' 

Je la nomme Dianthus ( alpestris) Jlorïbus solitariisi 
Squamis calycinis duabus cordads bi^evissimis , coi^ollis 
emarginatis, caule erecto. 

Cette plante produit une espèce de gazon uni et éten­
du , d'où s'élèvent plusieurs tiges droites à la hauteur dû 
neuf à dix pouces , qui portent, le plus souvent, trois, 
quelques fois quatre fleurs , dont celles du milieu sont 
toujours sessiles ; ses feuilles sont dures, étroites et cour­
tes ; le calice et les écailles sont rougeâtres , la corolle 
est d'une couleur blanc-de-rose fort claire. 

Ce Dianthus a été trouvé par MOLINERI dans les pâtu­
rages plats des Alpes maritimes ; il est fréquent dans celles 
de Not7'e-Dame des Fenêtres, Vivace. 

J'appelle la seconde espèce : Dianthus (fureatus) cauïe 
bifloro , squamis calycinis oppositis binis, tubo admo-
dum hrevionibus. 

Cette espèce forme un gazon très-oopieux et serré , du­
quel s'élève une tige à la hauteur d'un pied de Paris en­
viron ; elle est quelquefois simple, mais le plus souvent 
fourchue , ses pédoncules sont longs et ornés de deux 
feuilles , ou plutôt de deux bractées j les feuilles sont op-



posées, l inéaires, subulées, de la longueur d'un pouce, 

et très-écartées les unes des autres. Le calice est double 

et cylindrique. Les écailles sont ordinairement au nombre 

de deux, rarement de quatre , elles sont opposées. La co­

rolle est composée de cinq pétales d'une couleur blanc de 

chair , crénelée, avec la pointe légèrement bifide; dix éta-

mines un peu plus courts que les pétales , deux pistils 

très-saillans. 

Je désigne la troisième espèce sous le nom de Dianthus 

ftener) caule unifloro, corollis Jimbriatis, squamis ca-

lycinis plerumque duabus vix calyce brevioiibus , J'oins 

linearibus subulatis. 

La tige de ce Dianthus est plus basse que celle du pré­

cédent , elle est simple et très-faible ; ses feuilles sont l i ­

néaires, subulées et bien minces ; le pédoncule est très-

long ; le calice a , le plus souvent, deux, rarement quatre 

écailles , qui sont à peu près de la même longueur du 

tube. La corolle est composée de cinq pétales frangés d'une 

couleur de rose foncée. 

Ces deux dernières espèces de Dianthus ont été trou­

vées par MOLINERI sur les bords des champs dans les mon­

tagnes de Tende ; elles ont été transportées par ce savant 

Botaniste au jardin national des plantes , où elles n'ont 

jamais varié depuis l'espace de dix ans qui y sont cultivées. 

Ce sont donc trois espèces distinctes qui peuvent être 

ajoutées à la Flore de notre célèbre ALLIONI ; elles con­

tribueront toujours à l'enrichir des nouvelles productions, 

dont abonde notre sol , et qui ne cessent d'occuper nos 

Botanistes dans leurs recherches les plus soigneuses. 
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